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1990-1991 

MATÉRIEL DE CHAUFFAGE 

AVAMOUPOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des 
répercussions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt-et-unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

Michael H. Wilson 
Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 

et ministre du Commerce extérieur 

Structure et rendement 

Structure 
L'industrie se compose d'entreprises dont l'activité 

principale est de fabriquer une grande variété d'appareils 
de chauffage. Ces appareils comprennent les calorifères à 
air chaud, les appareils de chauffage sous pression (appareils 
de chauffage à eau chaude pour le chauffage des locaux, à 
l'exclusion des chaudières à vapeur), les échangeurs-
pulseurs d'air chaud, les générateurs individuels, les poêles 
et foyers à combustible solide (généralement le bois), les 
évents et cheminées en métal, les appareils de chauffage 
et de refroidissement combinés (sauf les thermopompes), 
les ventilateurs et les chauffe-eau domestiques. La production 
des calorifères à air chaud, avec plus de 25 °A, des expédi-
tions, constitue le sous-secteur dominant. Un bon nombre 
de fabricants d'appareils de chauffage produisent également 

des appareils de climatisation et leurs accessoires. Les 
statistiques citées dans le présent profil ne s'appliquent 
qu'a la production d'appareils de chauffage au Canada. 

En 1988, 155 établissements produisaient des appa-
reils de chauffage; ils employaient directement quelque 
6 400 personnes. On évalue à 804 millions de dollars 
les expéditions canadiennes de ces produits effectuées au 
cours de cette même année. Les exportations atteignaient 
90,3 millions de dollars (11 % des expéditions) et les 
importations, 164 millions de dollars, soit 19 % du mar-
ché canadien qui s'élevait à 878 millions de dollars. 

L'industrie se concentre en Ontario, qui compte 50 °A, 
des établissements, 51 °A, des emplois, et effectue 67 °A, 
des expéditions. Le Québec retient 19 °X, des établissements 
et 19 % de l'emploi dans cette industrie, et réalise 16 % des 
expéditions. La part des Prairies est de 11 °X, dans les établis-
sements et de 10 % dans les expéditions. La Colombie-
Britannique, où se situent 16 % des établissements, n'a que 
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Figure 1— Mises en chantier de logements et marche 
des caloriferes a air chaud 
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6 % des emplois et 5 % des expéditions. Les provinces 
atlantiques, avec 4 % des établissements, comptent 2 °/ci 
des expéditions. 

Les huit plus grands fabricants au Canada produisent 
plus de 50 % des expéditions totales. Six d'entre eux pro-
duisent notamment des calorifères à air chaud. On trouve 
au pays cinq fabricants de chauffe-eau domestiques, dont 
l'un compte parmi les huit premiers manufacturiers en 
Amérique du Nord. Une centaine de fabricants ont chacun 
moins de 20 employés, et réalisent des ventes annuelles 
inférieures à un million de dollars. Le tiers de ces petites 
entreprises fabriquent des poêles et des foyers à combustible 
solide, des évents et des cheminées en métal. Les 50 autres 
sociétés sont des entreprises de taille moyenne qui fabriquent 
une grande variété d'appareils de chauffage. Bien que 
la plupart des entreprises de fabrication d'appareils de 
chauffage au Canada soient canadiennes, les multinationales 
américaines dominent le marché. Plusieurs d'entre elles 
ont des usines au Canada. 

Les producteurs d'appareils de chauffage, surtout à 
air chaud, ne fabriquent généralement que les enveloppes 
de tôle. Pour obtenir un produit fini, ils y incorporent ensuite 
des composantes achetées ailleurs. Certains d'autre eux 
fabriquent aussi des échangeurs de chaleur. Les opérations 
de fabrication comportent le découpage de la tôle, le formage, 
le soudage, la peinture et le montage final. Les fabricants 
achètent des souffleries, moteurs, commandes électroniques, 
thermostats et autres pièces à des fabricants spécialisés. 
Ce sont là des éléments qui requièrent de longs cycles de 
production et qui exigent pour leur mise au point une grande 
expertise technique et beaucoup de compétence. Le contenu 
canadien des appareils de chauffage fabriqués au Canada 
varie de 60 à 95 %. 

Le marché se divise en trois composantes principales : 
les installations initiales, les remplacements (pour cause 
d'usure ou d'obsolescence) et les modifications (ajouts 
ou améliorations aux appareils existants). 

Dans le cas des installations initiales, les fabricants 
vendent directement aux grands promoteurs commerciaux 
ou résidentiels, aux distributeurs et aux concessionnaires 
d'appareils de chauffage, de ventilation et de climatisation, 
ainsi qu'aux services publics, sous des marques maison. 
Ils rejoignent également le consommateur par l'entremise 
des grands magasins et des chaînes de plomberie et de 
quincaillerie. La chaîne de distribution est essentiellement 
la même pour le marché des remplacements et des modifica-
tions, à l'exclusion des promoteurs immobiliers, Les 
fabricants d'appareils à combustible solide (foyers, 
poêles à bois) ont accès au consommateur par divers 
points de vente. 

Rendement 
La construction neuve est l'un des principaux facteurs 

de la demande d'appareils de chauffage. La figure 1 montre 
le lien entre les mises en chantier et le marché canadien des 
appareils de chauffage à air chaud. En 1989, le marché des 
chaudières à air chaud représentait 386 millions de dollars 
et les mises en chantier dépassaient les 215 000 unités. 

L'amélioration ou le remplacement des systèmes de 
chauffage est un autre facteur déterminant de la demande. 
Les appareils à faible rendement installés à partir des années 
1950 jusqu'à tout récemment ont une durée de vie prévue de 
trente ans. La température des gaz de combustion des 
appareils actuels à haut rendement est beaucoup plus basse, 
ce qui provoque la condensation de liquides corrosifs. Les 
appareils se corrodent donc plus rapidement et leur cycle de 
vie n'est plus que de quinze à vingt ans. 

Bien que nous ne disposions d'aucune statistique sur le 
marché canadien, selon les données américaines, le marché 
de remplacement représente 60 % de la demande totale. La 
demande a été très soutenue sur les marchés du remplace-
ment et des modifications entre 1980 et 1987, stimulée par 
le coût élevé de l'énergie et divers programmes d'encourage-
ment. Les propriétaires de maisons ainsi que ceux d'immeu- 
bles commerciaux et institutionnels ont abandonné le mazout 
pour le gaz ou l'électricité. Les fabricants ont relevé le taux 
d'efficacité annuelle d'utilisation du combustible jusqu'à 96 `)/0 
dans le cas du gaz et 86 % dans celui du mazout. (Le taux 
d'efficacité d'utilisation du combustible mesure l'efficacité 
réelle d'un appareil de chauffage sur une période d'un an.) 
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En 1989, les sources d'énergie préférées étaient le gaz 
naturel, à 44,3 %; l'électricité, à 33,2 °/0; le pétrole, à 17,7 cro; 
le bois, à 3,9 %. En 1985, leur popularité respective s'élevait 
à 44,4 %, 28,1 %, 21,9 °/0, et 4,6 °/0. L'utilisation accrue de 
l'électricité au regard du pétrole reflète la préférence des 
constructeurs et des propriétaires d'appartements et d'immeu-
bles attenants, surtout dans les régions où il n'existe pas de 
service public de distribution du gaz. 

Les expéditions intérieures d'appareils de chauffage 
fabriqués au Canada ont augmenté rapidement entre 1982 
et 1987 (figures 2 et 3). (Comme l'adoption du Système 
harmonisé (SH) en 1988 a modifié la base statistique des 
exportations et des importations par rapport aux années 
précédentes, on a utilisé ici, aux fins d'analyse, la période 
de 1982 à 1987.) Cette croissance était soutenue par l'effer-
vescence de la construction neuve et l'élargissement du 
marché des remplacements. Les importations et les expor-
tations, après correction pour l'inflation, sont demeurées 
stables. En 1987, le marché canadien des appareils de 
chauffage s'élevait à 558 millions de dollars exprimés en 
dollars constants de 1981 (pour la croissance en dollars 
courants, voir le tableau de la page 8). Entre 1983 et 1987, 
son taux de croissance annuel avait été de 20 %, après une 
baisse de 11 % en 1982 et 1983, à cause de la récession. 
Entre 1983 et 1987, les expéditions d'appareils de chauffage 
de fabrication canadienne ont augmenté à un taux annuel 
réel de 22,3 "Yo, atteignant 568 millions de dollars en 1987. 

Les exportations (qui représentaient en 1987 près de 14 % 
des expéditions) ont augmenté à un rythme annuel réel de 
16,3 %; elles ont atteint 79 millions de dollars. Les importa-
tions, quant à elles, ont augmenté à un taux annuel réel de 
6 c/o; elles s'élevaient en 1987 à 69 millions de dollars, soit 
plus de 12 % du marché canadien. 

La crise de l'énergie a amené de nombreux Nord-
Américains à compenser le coût élevé du mazout en adoptant 
des appareils de chauffage à combustible solide (au bois). 
Cette tendance a entraîné une hausse de la production, des 
importations et des exportations de ce type de produit au 
début des années 1980. De 1981 à 1983, les importations 
d'appareils de chauffage en provenance de l'Asie ont atteint 
des niveaux inhabituels, à la suite d'importantes livraisons 
de poêles bon marché de mauvaise qualité. Comme le rende-
ment de ces appareils s'est avéré insatisfaisant dans les con-
ditions canadiennes, les importations en provenance d'Asie 
ont cessé. On trouve maintenant sur le marché des appareils 
de fabrication canadienne et des appareils importés, de meil-
leure qualité, produits en Scandinavie. Cependant, le fléchis-
sement des prix du pétrole et du gaz fait baisser la demande. 
Une augmentation soutenue du prix du pétrole pourrait 
cependant susciter un renouveau d'intérêt pour les appareils 
de chauffage au bois. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Les frais de transport, et par conséquent la proximité 

des grandes villes, sont des facteurs importants dans la 
fabrication et la commercialisation de matériel de chauffage 
comme les calorifères à air chaud à usage résidentiel. 
L'industrie canadienne s'est donc développée autour de pôles 
régionaux. Plusieurs entreprises moyennes au Canada ont 
réussi à se tailler un marché régional nord-américain. De 
même, certaines sociétés qui opèrent à partir des États-Unis 
ont conquis une part importante du marché canadien; ainsi, 
dans l'Ouest du Canada, les chauffe-eau fabriqués au Nevada 
et en Californie dominent le marché. 

Les économies d'échelle sont elles aussi un important 
élément de la compétitivité. Pour réaliser ces économies 
d'échelle, les fabricants canadiens ont mis en oeuvre diverses 
stratégies, dont l'achat de sociétés concurrentes et l'expan-
sion de leur marché aux États-Unis. Certains fabricants 
canadiens ont haussé le taux d'utilisation de leurs usines et 
compensé le caractère saisonnier de la production des appa-
reils de chauffage en ajoutant à leur gamme de produits des 
appareils de réfrigération. Ces stratégies leur permettent 
également de maximiser leurs canaux de commercialisation 
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de refroidissement des locaux. 

Comme le marché canadien est beaucoup plus limité, 
les entreprises canadiennes n'ont pu réaliser, malgré les con-
solidations et les rationalisations qu'elles ont effectuées, les 
économies d'échelle auxquelles parviennent leurs concur-
rentes américaines. Bien que les coûts des intrants soient 
comparables, les salaires et les avantages sociaux canadiens 
donnent lieu à des coûts de production plus élevés que ceux 
qui prévalent dans beaucoup d'usines américaines. La com-
pétitivité de l'industrie canadienne tant au Canada qu'aux 
États-Unis s'en trouve limitée. 

La présence de filiales américaines au Canada a 
renforcé la compétitivité de l'industrie canadienne. Aux 
termes des accords conclus avec les sociétés mères, ces 
filiales exportent certains produits vers des marchés étrangers 
particuliers et produisent également pour le marché canadien. 
Ces accords prévoient que les usines importeront certaines 
pièces et composantes nécessaires à la production ainsi 
que, dans le cas des modèles qui ne sont pas fabriqués au 
Canada, l'appareil fini. Le résultat final de cette activité est 
un accroissement des exportations et le remplacement des 
importations par des produits fabriqués au Canada. 

Facteurs liés au commerce 
La proximité des grandes villes américaines et la simi-

larité de l'architecture, des codes et des normes du bâtiment 
font des États-Unis le principal marché d'exportation d'appa-
reils de chauffage canadiens. En 1987, les exportations vers 
les États-Unis atteignaient 98 millions de dollars ou 93 % du 
total des exportations canadiennes de matériel de chauffage. 
Les importations en provenance des États-Unis s'élevaient à 
75 millions de dollars, soit environ 81 % du total. 

Les tarifs canadiens de la nation la plus favorisée pour 
les appareils de chauffage varient de 9,2 à 11,9 %. Les tarifs 
américains sont de 4,2 °/0. Conformément à l'Accord de 
libre-échange entre le Canada et les États-Unis (ALE), les 
droits de douane sur la plupart des appareils de chauffage 
seront progressivement éliminés au cours des dix prochaines 
années. La Communauté européenne impose sur les appareils 
de chauffage un droit de douane de 4,1 %. 

L'aspect le plus important de l'ALE pour ce secteur est le 
délai accordé pour l'élimination des tarifs douaniers sur la 
plupart des appareils de chauffage, qui se fera en 10 étapes. 
Cela donne aux entreprises canadiennes le temps de se 
préparer à faire face à un marché élargi et à une concurrence 
accrue sur le marché intérieur. Les fabricants canadiens 
s'emploient à moderniser ou à remplacer leurs installations et 
leur matériel, ainsi qu'à introduire des techniques de production 
modernes afin de ramener les coûts à des niveaux compétitifs. 

En 1987, l'Association canadienne du gaz et l'American 
Gas Association ont entrepris un programme coordonné 
d'essai et d'homologation. Ce programme prévoit des procé-
dures de mise à l'essai simultanée, en un même endroit, des 
appareils à gaz, notamment des calorifères, des chaudières, 
des chauffe-eau et des appareils ménagers. Il s'applique 
aux appareils qui doivent être vendus et installés aux 
États-Unis ou au Canada. Le programme s'est révélé fort 
avantageux pour les fabricants canadiens qui exportent vers 
les États-Unis, puisqu'il élimine les incohérences et les injus-
tices dans les procédures d'homologation des deux pays. 
Malgré ces améliorations, la multiplicité des codes du bâti-
ment en vigueur dans les municipalités et les États continue 
de susciter des difficultés aux exportateurs canadiens. 

Notre commerce avec la Grande-Bretagne et l'Europe 
centrale est très limité en raison des différences fondamen-
tales qui existent dans les systèmes de chauffage des locaux 
entre le Canada et ces deux régions d'Europe. Dans ces mar-
chés européens, les immeubles sont habituellement chauffés 
par de petites chaudières à eau qui distribuent la chaleur au 
moyen de radiateurs convecteurs placés dans chaque pièce. 
Ce type d'installation est très coûteux si on le compare au 
système de chauffage nord-américain typique. En Europe 
de l'Est, des appareils de chauffage centraux distribuent l'eau 
chaude au moyen de conduites aux habitations individuelles 
et autres immeubles où chaque pièce est équipée de radia-
teurs à convexion. Bien que l'Europe se soit peu intéressée 
jusqu'ici à la technologie nord-américaine du chauffage à air 
pulsé, la situation pourrait changer. Face au besoin de con-
server l'énergie, on a mieux isolé les immeubles et on les a 
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rendus plus étanches à l'air. Ces mesures ont provoqué des 
problèmes de condensation et de pollution de l'air intérieur; 
elles pourraient obliger à reconsidérer la technologie de l'air 
pulsé, ce qui entraînerait une demande pour les appareils de 
chauffage à air chaud. Les fabricants canadiens sont bien 
placés pour tirer profit de ce marché éventuel. 

Facteurs technologiques 
La technologie du chauffage moderne est apparue 

entre 1920 et 1940, au moment où l'électricité devenait plus 
accessible dans tout le pays et où l'on recourait davantage au 
mazout pour chauffer les habitations, et lorsque sont apparus 
les tout premiers réseaux de distribution de gaz naturel. 
L'utilisation des chaudières pour le chauffage des locaux et 
de l'eau s'est répandue et on a installé les premiers conduits 
de chauffage à air chaud. Les progrès technologiques ont été 
lents jusqu'à ce que la crise du pétrole, en 1974, suscite un 
intérêt accru pour toutes les questions relatives à l'énergie. 
Les fabricants canadiens, de concert avec les laboratoires 
gouvernementaux et les services publics, ont réagi en réali-
sant un certain nombre d'innovations, notamment les chau-
dières au gaz à combustion à pulsion, les chaudières à 
condensation et les brûleurs à rétention de flamme pour les 
appareils à mazout. Grâce à ces innovations, les fabricants 
ont pu offrir des appareils atteignant des taux d'efficacité de 
96 % dans le cas du gaz et de 86 % dans celui du mazout 
(maximum pratique actuellement) dès 1990. C'est pourquoi 
le Canada est maintenant considéré comme un chef de file 
mondial dans ces technologies. 

Les progrès technologiques et la demande ont été 
essentiellement suscités par des questions de prix, de 
source et de renouvellement des approvisionnements, ainsi 
que de conservation. Il faut maintenant ajouter à cette liste 
les préoccupations environnementales. La qualité de 
l'air intérieur ainsi que les émissions de CO2 et d'oxydes 
d'azote provenant de la combustion des hydrocarbures 
retiennent aussi l'attention. 

Face à ces problèmes, de nouveaux produits sont mis 
au point dans six domaines : 
• la combustion 
• le transfert de la chaleur 
• les systèmes d'évacuation 
• les systèmes de commande 
• l'intégration des technologies du chauffage à air et à eau 
• les dispositifs d'amélioration pour les systèmes 

susmentionnés. 

Les fabricants canadiens ont réalisé des progrès impor-
tants dans tous ces domaines, y compris dans la réduction 
des coûts. La technologie est déjà avancée dans les trois 
premiers domaines; on concentre maintenant la recherche 
sur les trois autres. 

La micro-électronique joue un rôle de premier plan 
dans l'amélioration de l'efficacité énergétique. Elle s'applique 
tout particulièrement aujourd'hui aux systèmes de commande 
des appareils de chauffage et aux systèmes de gestion de 
l'environnement intérieur. 

L'intégration des chauffages à air et à eau permet d'obte-
nir des systèmes de taille plus modeste puisque la combus-
tion s'étend sur une plus longue période. Cela réduit les 
pertes liées aux cycles alternatifs des plus gros appareils. 

La mise au point d'autres systèmes de chauffage 
hybrides reposant sur des combinaisons de bois et de 
mazout, bois et électricité ou gaz et électricité progresse 
également. Il est en outre possible d'améliorer les systèmes 
existants par l'installation d'appareils électriques d'appoint. 

L'amélioration constante de l'efficacité énergétique 
dans les immeubles étanches entraîne habituellement des 
problèmes dus à l'apport d'une quantité d'air frais insuffisante 
pour éliminer la condensation, alimenter la combustion et 
empêcher le refoulement de la fumée. Cela a conduit à la mise 
au point d'un nouveau produit, l'échangeur de chaleur air-air 
(ventilateur-récupérateur de chaleur). L'industrie canadienne 
est à la fine pointe du développement de ce produit. 

Une thermopompe électrique est un dispositif de 
chauffage et de refroidissement des locaux qui fonctionne 
sur un cycle frigorifique compression-vaporisation réversible. 
Lorsqu'il est mis en marche, l'appareil absorbe la chaleur 
d'une source externe — air, eau ou sol — en augmente la 
température et transfère la chaleur à l'air intérieur. Pendant 
la saison chaude, le cycle frigorifique est inversé et la pompe 
thermique devient un climatiseur. Jusqu'ici, les pompes ther-
miques air-air se sont vendues dans le sud-ouest des États-
Unis où elles servent principalement au refroidissement des 
locaux. On en fabrique donc assez peu au Canada. Le climat 
canadien n'est pas idéal pour les pompes thermiques puisant 
la chaleur dans l'air, mais il convient très bien à celles qui 
puisent la chaleur dans le sol. Ces dernières sont maintenant 
considérées comme des moyens de chauffage efficace dans 
les conditions climatologiques canadiennes, lorsqu'elles 
sont accompagnées d'un appareil électrique ou à combustible 
fossile. La production des thermopompes puisant leur énergie 
dans le sol augmente au Canada et la technologie canadienne 
en ce domaine est parmi les plus avancées du monde. 

Devant la menace de pénurie des sources traditionnelles 
d'énergie, les entreprises se sont lancées dans la recherche 
sur l'énergie solaire. Toutefois, comme le prix de l'énergie 



a diminué dans les années 1980, la recherche a ralenti. Ace 
jour, le gaz, l'électricité et le pétrole demeurent les principales 
sources d'énergie de chauffage, bien qu'on utilise le bois 
dans 3,9 '3/0 des ménages canadiens. 

Les techniques de production ont évolué lentement 
dans ce secteur, comme a lentement évolué la technologie 
du chauffage avant la crise énergétique de 1974. L'évolution 
technologique des produits ainsi que la concurrence crois-
sante entre combustibles ont suscité une intensification des 
investissements visant la modernisation du matériel de pro-
duction. Lorsque c'est possible, la plupart des compagnies 
utilisent maintenant des peintures appliquées au pistolet 
électrostatique et cuites au four. Les fabricants canadiens 
commencent aussi à utiliser des systèmes de conception 
et de fabrication assistées par ordinateur (CAO/FAO). 

Évolution du milieu 

La demande d'appareils de chauffage à rendement élevé 
n'a pas été aussi forte qu'on aurait pu le prévoir. Les prix 
d'achat plus élevés et le long délai d'amortissement de la dif-
férence ont convaincu bien des propriétaires de porter plutôt 
leur choix sur des appareils à rendement moyen lorsqu'ils 
remplacent leur système. C'est aussi à cause de l'écart de prix 
que la plupart des promoteurs immobiliers n'offrent que des 
appareils traditionnels dont le taux de rendement saisonnier 
est d'environ 60 %. Lorsqu'un acheteur souhaite obtenir un 
appareil de meilleure qualité, il arrive souvent qu'on ne lui 
rembourse pas l'appareil traditionnel offert par le promoteur, 
ce qui décourage l'acheteur de faire installer un appareil à 
haut rendement. 

Les gouvernements américain et canadien ont donc dû 
recourir à la réglementation; ils fixeront désormais un taux 
de rendement minimum pour les appareils de chauffage. Aux 
États-Unis, la loi fixant les niveaux minimums de rendement 
des chauffe-eau devait entrer en vigueur en 1990. En 1992, 
les calorifères à air chaud pour usage résidentiel devront 
répondre à certaines normes de rendement. Au Canada, des 
lois semblables sont à l'étude à divers paliers gouverne-
mentaux. La plupart des fabricants canadiens sont déjà en 
mesure de respecter ou de dépasser les niveaux proposés en 
recourant aux technologies actuelles. 

Le marché des appareils de chauffage ne devrait pas 
maintenir les taux de croissance atteints dans les années 
1980. Les mises en chantier ont diminué dans toute 
l'Amérique du Nord en 1990 et on ne s'attend pas à ce 
qu'elles atteignent au cours des dix prochaines années 
les niveaux de la décennie précédente. Une hausse du marché 
des appareils de remplacement pourrait compenser en partie 

l'affaiblissement de la demande entraîné par le déclin de la 
construction neuve. 

La construction de maisons super-isolées et étanches à 
l'air a suscité un intérêt pour les systèmes qui fournissent une 
meilleure qualité d'air et réduisent les pertes de chaleur. Des 
systèmes de ventilation à récupération de chaleur, ou échan-
geurs thermiques air-air, ont été mis au point au Canada à 
cette fin. Les fabricants canadiens sont au premier rang dans 
la mise au point de ces produits; ils se tournent maintenant 
vers le marché américain. 

Au moment où nous rédigeons ce profil, l'économie 
du Canada de même que celle des États-Unis montrent des 
signes de redressement, à la suite d'une période de réces-
sion. Après avoir vu leurs carnets de commandes diminuer, 
les entreprises du secteur du matériel de chauffage ont dû 
subir des pressions sous-jacentes les incitant à une restruc-
turation à long terme. Dans certains cas, ces pressions 
cycliques ont eu pour effet d'accélérer le processus d'adap-
tation et de restructuration. Avec les signes de relance, même 
s'ils sont encore irréguliers, la perspective à moyen terme va 
s'améliorer. L'effet du phénomène sur le secteur du matériel 
de chauffage dépend du rythme même de la relance. 

Évaluation de la compétitivité 

L'industrie du matériel de chauffage concentre ses efforts 
de commercialisation sur le marché nord-américain et subit 
peu la concurrence des producteurs étrangers. Les tarifs 
douaniers imposés par le Canada sur les appareils de chauf-
fage ainsi que la faible valeur du dollar canadien ont contribué 
à protéger les fabricants canadiens d'une forte concurrence 
américaine. À la suite de la réduction des tarifs douaniers 
prévus par l'ALE, un plus grand nombre de producteurs 
américains pénétreront le marché canadien et les entreprises 
canadiennes auront à faire face à une concurrence accrue. 
Les manufacturiers canadiens qui prévoient vendre leurs 
produits sur le marché américain peuvent rencontrer certains 
obstacles au chapitre de la concurrence, comme les diffé-
rences de codes et de normes ou encore des difficultés plus 
persistantes. Les cycles de production plus courts et la forte 
intensité de main-d'oeuvre que l'on trouve chez les fabricants 
canadiens leur permettent de s'adapter rapidement aux 
variations de la demande, mais les rendent vulnérables à 
la concurrence livrée par les Américains dont les cycles de 
production sont plus longs et le besoin de main-d'oeuvre 
par unité produite est moins important. 

Pour demeurer compétitifs, certains fabricants canadiens 
devront adopter de nouvelles stratégies. Certains d'entre eux 
devront peut-être se concentrer sur des créneaux spécialisés 
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alors que d'autres choisiront d'augmenter leur production 
au moyen d'acquisitions, de fusions et d'exportations accrues. 
Ces efforts devraient entraîner une réduction et une consoli-
dation de ce secteur au Canada, le tout résultant en une 
industrie du matériel de chauffage plus restreinte, mais 
plus efficace dans une dizaine d'années. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier, 
s'adresser à la 

Direction générale du matériel et des procédés industriels 
et électriques 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Matériel de chauffage 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
Tél. : (613) 954-3227 
Télécopieur. (613) 954-3430 



Établissements,  

Emploi ,  

Exportationsb (millions des)  

Expéditions intérieures (millions de $) 

Import  ationsc  (millions des)  

Marché canadien (millions des)  

Exportations (% des expéditions) 

Importations (% du marché canadien) 

PRINCIPALES STATISTIQUES 

	

1973 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 

	

83 	160 	171 	170 	170 	174 	163 	155 

	

4 453 	5 119 	5 032 	4 220 	5 607 	5 779 	6 252 	6 390 

Expéditionso (millions des) 	 92o 	293b 	292 b 	377o 	582 b 	631 b 	 756 , 	804' 

PlBd (millions de $ constants de 1981) 	n.d. 	127 	115 	98 	153 	161 	180 	186 

Investissements,  (millions des) 	 3 	 9 	9 	11 	11 	11 	13 	11 

Bénéfices après impôts' (millions de $) 	 7 	14 	24 	18 	14 	7 	26 	n.d. 

'Pour les données relatives aux établissements et à l'emploi, voir Industries de la fabrication des produits métalliques, no 41-251 au catalogue de Statistique Canada, 
annuel, CTI 3071 (Industrie du matériel de chauffage). 

oLes données relatives aux expéditions, jusqu'à 1986 inclusivement, s'appliquent aux codes suivants de la Classification des produits industriels : 651, appareils 
de chauffage à l'eau chaude et à la vapeur; 652, appareils de chauffage à air chaud; 653, poêles, appareils de chauffage individuels et chauffe-eau; 655-84, bobines 
d'échange thermique; 652-14, calorifères électriques à air chaud. Étant donné que les statistiques relatives à la fabrication de certains de ces produits sont recueillies 
dans des groupes autres que la CTI 3071, veuillez vous reporter à Industries de la fabrication des produits métalliques, no 41-251 au catalogue de Statistique Canada, 
annuel, et à Industries de la machinerie, sauf électrique, no 42-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

, Estimations d'ISTC. 

avoir Statistique financière des sociétés, no 61-207 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 
, Voir Dépenses d'immobilisations et de réparations, sous-industries manufacturières, perspective, no 61-214 au catalogue de Statistique Canada, annuel. Les chiffres 

cités comprennent les dépenses d'investissement et de réparations. 
I Voir Statistique financière des sociétés, no 61-207 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 
n.d. : non disponible 

STATISTIQUES COMMERCIALES 

	

1973 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988e 

	

3 	35 	50 	64 	88 	106 	105 	90 

	

89 	258 	242 	313 	494 	525 	651 	714 

	

21 	75 	63 	65 	79 	82 	92 	164 

	

110 	333 	305 	378 	573 	607 	743 	878 

	

3 	12 	17 	17 	15 	17 	14 	11 

	

19 	23 	21 	17 	14 	14 	12 	19 

a Il importe de noter que les données de 1988 se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). Avant 1988, 
les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), la Classification des 
marchandises d'exportation (CME) et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien que les données soient 
présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement compatibles. Ainsi, les 
données de 1988 ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des importations et des exportations, mais aussi le changement de système 
de classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux facteurs dans les totaux de 1988. 

oVoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
, Voir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 



Établissements,  (% du total) 

Emploi,  (% du total) 

Ontario Québec 

4 16 11 19 50 

6 X X 19 51 

Prairies 	Colombie-Britannique Atlantique 

États-Unis 

Communauté européenne 

Asie 

Autres 

États-Unis 

Communauté européenne 

Asie 

Autres 

PROVENANCE DES IMPORTATIONSa (% de la valeur totale) M119 

	

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 

	

84 	58 	74 	83 	84 	82 	81 	85 

	

4 	5 	6 	12 	12 	14 	17 	11 

	

12 	34 	17 	2 	2 	1 	< 2 

	

— 	3 	3 	3 	2 	3 	<1 	 1 

avoir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

DESTINATION DES EXPORTATIONS  a (/o de la valeur totale) 

	

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 

	

84 	83 	86 	91 	92 	91 	93 	84 

	

5 	4 	5 	2 	3 	1 	2 	6 

	

2 	2 	1 	1 	1 	3 	1 	6 

	

9 	11 	8 	6 	4 	5 	4 	4 

a Voir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

•  ÉPARTITION RÉGIONALE (moyenne de la période 1986-1988)  

Expéditionsb (% du total) 	 2 	 16 	 67 	 10 	 5 

a Les données relatives aux établissements et à l'emploi s'appliquent à la CTI 3071 (Industrie du matériel de chauffage). 
bEstimations d'ISTC. 
X: confidentiel 



Nom Emplacement des 
principaux établissements 

Pays 
d'appartenance 

Canada 

Canada 

Canada 

Canada 

Canada 

Canada 

Canada 

États-Unis 

États-Unis 

Calgary (Alberta) 

Rexdale (Ontario) 

Cambridge (Ontario) 

Tilbury (Ontario) 

Fergus (Ontario) 

Saint-Léonard-d'Aston (Québec) 

Brantford (Ontario) 

Toronto (Ontario) 

Toronto (Ontario) 

Airtex Industries Ltd. 

Chromalox Incorporée 

Claie Brothers 

DMO Industries 

G.S.W. Water Products Company 

Industries Aston Inc. 

KeepRite Inc. 

Les Industries Lennox (Canada) Ltée 

Trane Canada 

--- 
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PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

ASSOCIATIONS DE L'INDUSTRIE 

Institut canadien de l'énergie du bois 
9665, avenue Bayview 
C.P. 32509 
RICHMOND HILL (Ontario) 
L4C 0A2 
Tél. : (416) 852-3641 
Télécopieur : (416) 852-9068 

Institut canadien de plomberie et de chauffage 
295, The West Mall, bureau 330 
ETOBICOKE (Ontario) 
M9C 474 
Tél. : (416) 695-0447 
Télécopieur: (416) 695-0450 

Institut canadien du chauffage, de la climatisation 
et de la réfrigération 
5468, rue Dundas ouest, bureau 308 
ETOBICOKE (Ontario) 
M9B 6E3 
Tél. : (416) 239-8191 
Télécopieur: (416) 239-1983 
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